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Avant-propos


Leur personnalité mystérieuse et leur allure gracieuse en ont fait des animaux de compagnie extrêmement populaires.

Ils ont conquis le cœur des hommes et finalement, depuis leur vénération par les Égyptiens il y a des millénaires, les choses n’ont guère changé quand on voit la dévotion que leur vouent les humains aujourd’hui !

Mais avec autant de chats autour de nous, y a-t-il encore des choses que nous ignorons sur eux ?

Vous avez un ou plusieurs chats chez vous et vous pensez les connaître par cœur ? Ce livre a été écrit pour que vous puissiez vraiment réaliser à quel point nos petits amis félins sont impressionnants dans bien des domaines et il va vous révéler beaucoup de secrets qui étaient jusque-là chalousement gardés !








Le premier chat de l’Histoire dont on a le nom s’appelle Nedjem. Il vécut sous le règne du pharaon égyptien Thoutmôsis III (-1479 à -1424).

Son nom signifie « doux » ou « agréable ».
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Il a été démontré scientifiquement que, oui, les chats reconnaissent bien leur nom quand on les appelle ! Ils distinguent parfaitement le mot qui les identifie, même prononcé par un étranger ! C’est juste qu’ils font semblant de ne pas l’entendre…





Creme Puff est une chatte qui vécut jusqu’à 38 ans et 3 jours ! Selon le Guinness des records, c’est le chat qui a vécu le plus longtemps au monde ! Étonnamment, son propriétaire texan possédait aussi un autre chat qui vécut, lui, jusqu’à 34 ans ! Ce qui est tout aussi exceptionnel ! Après plusieurs enquêtes pour comprendre ce qui a rendu possibles ces records de longévité chez ses chats, l’une des plus sérieuses et des plus étonnantes menées a démontré que cela semblait venir de leur régime alimentaire : bacon, œufs, asperges et brocolis, et parfois un peu de café…
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Le cri d’un bébé humain est sur une fréquence telle que la mère agit instinctivement.

L’université de Sussex a découvert que le chat domestique, à l’esprit malin et redoutable, se cale sur cette même fréquence lorsqu’il réclame à manger, afin de pousser ses maîtres à réagir avec empressement pour répondre à son besoin rapidement.






Contrairement au chien qui « gobe », le chat a son sens gustatif localisé à l’extrémité de sa langue, ce qui lui permet de goûter un aliment sans avoir à le mettre en bouche et ainsi de décider de l’avaler ou pas.
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Le chat a relativement peu de papilles gustatives par rapport à l’humain (environ 470 contre plus de 9 000 sur la langue humaine). En revanche, il possède 200 millions de terminaux olfactifs, contre 5 millions pour l’humain, soit un odorat 70 fois mieux développé que chez l’Homme.





Les chats ne communiquent que très rarement entre eux en miaulant. Ils utilisent le miaulement surtout avec l’Homme. Ils communiquent principalement entre eux par le biais des phéromones ainsi que par des positions corporelles.
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Le ronronnement, grâce à sa fréquence qui se situe entre 25 et 30 Hz, a un pouvoir antalgique sur les os, tendons et muscles du chat. Il aurait aussi un effet bénéfique sur les humains, notamment grâce à un effet relaxant, qui a été popularisé dans la presse par le terme « ronron-thérapie ».
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Dans la nature, le ronronnement est essentiellement dédié et limité aux relations mère / progéniture. Cependant le chat domestique ronronne, qu’il se trouve dans une situation de plaisir ou de souffrance.





Les félins ne possèdent pas d’organe dédié au ronronnement. Plusieurs hypothèses ont été proposées, mais on ne sait pas encore vraiment quel est son mécanisme.

Les scientifiques pensent que l’os hyoïde, situé dans la partie antérieure du cou, jouerait un rôle majeur pour différencier les félins « rugissants » (non-ronronnants) et les « non-rugissants » (ronronnants).

Chez la majorité des félins, l’hyoïde est entièrement « ossifié » : sa structure osseuse dense l’empêche de vibrer, ce qui expliquerait la différence entre les félins capables de rugir, comme le lion, le léopard ou le jaguar, et ceux qui peuvent ronronner, comme le chat.
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Les caractéristiques physiques du chaton, que sont principalement ses yeux et son petit menton, provoquent automatiquement chez nous cette forte attraction.

En effet, une expérience sur ordinateur montre qu’en grossissant légèrement le menton du chat et en rapetissant ses yeux, cet effet d’attraction disparaît automatiquement. Cela s’explique par le fait que les petits mentons et les grands yeux rappellent instinctivement à l’humain les petites créatures proches de lui… : les bébés humains.

L’observation du chaton déclenche dans notre cerveau la sécrétion de dopamine, l’hormone du bonheur, tout comme lorsqu’on regarde des bébés humains.





Le succès du chat sur Internet s’explique – en plus de son côté mignon et joueur – par un biais cognitif humain assez étonnant : la projection ! En effet, alors que le chien (bien moins populaire sur le Net) peut, grâce à un plus large réseau de muscles faciaux, exprimer plusieurs expressions facilement identifiables, le chat, lui, est beaucoup plus impassible. Cette absence d’expressions permet inconsciemment à l’humain qui l’observe de se projeter et de plaquer l’expression qu’il souhaite : la joie, l’étonnement, la frustration ou encore l’indifférence. Cela explique le succès des photos de chats accompagnées d’une légende humoristique et anthropomorphique.




Une autre explication surprenante et appuyée par des recherches concernant la forte attirance de l’humain pour les chats serait la présence du parasite Toxoplasma gondii chez l’Homme. Celui-ci s’installe chez l’humain au niveau de l’amygdale, organe qui sécrète la dopamine (l’hormone du plaisir). Ce qui expliquerait que la personne infectée (un fort pourcentage de la population mondiale) serait naturellement attirée par les chats et deviendrait gaga devant des vidéos ou des photos de ces petits félins.





Un rat qui n’a pas peur d’un chat, cela arrive, mais pas parce que le rat est courageux !

C’est à cause du parasite nommé Toxoplasma gondii qui, une fois dans l’organisme du rat, lui fait perdre toute peur du chat et pousse le rongeur à se laisser manger ! En 2011, des études ont démontré que des rats infectés montrent des signes d’excitation sexuelle après avoir reniflé de l’urine de chat, et non des signes de peur détectés chez les individus sains. Du coup, les rats infectés se mettent à rechercher la présence de chats au lieu de les fuir ! Une fois le rat mangé par le chat, le parasite Toxoplasma gondii migre alors dans le ventre du chat, seul endroit où il peut se développer !
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